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C O i r e A C R É A U 

SALON DES CHilPS - ELTSÉES 
E S T E N V E N T E 

dans nos bureaux et chet tous nos 
correspondante et vendeurs 

Ce «oond Suppléant illustré com
prend notamment la reproduction 
de deux œuvres qui intéressent par
ticulièrement notre région : 

La S t a t u e d i t « é n e r a l 
F a l d h e r b e , par ANTONIN 

Et { « m o n u m e n t d e T e » 
f é l i n , par notre concitoyen COR 
SoiditBR. 

Un* notice descriptive et critique, 
par notre collaborateur Lionel Mo-
guez, eompiète Tœuvre de la gra
vure, et permettra à nos lecteurs 
d'avoir une idée précise des deux mo
numents- qui doivent être prochaine
ment élevés à Lille. 

Notre ssoond SoppUaist Uluitrs corn 
prend* en outre, la reproduction 
de diverses peintures et sculptures de 
nos concitoyens du Nord et du Pds-
ie-Celais, exposées au Salon des 
CMamps-Elysées, et notamment 4e 
MM. BRETON, ADRIEN DEMONT, 
M-DEMONT,BREHEU,COMMERRE, 
BARPIGKIES, E.-H. DELACROIX, 
MARONIEZ, DUTH01T, PLUCHARÎ, 
etc. 

L'étude détaillée du Salon des 
Champs Blyeres, par il. Lionel Ma-
guet, fait, enfin, de ce second Sup. 

"pié/neut illustré une publication ar
tistique très ' complète, que nous 
recommandons à tous ceux de nos 

t teurs qui s'intéressent aux choses 
tari et à la réputation artistique 
notre région. 

Tiré sur très beau papier glacé 
TL FST MIS EN VENTE 

au prix <ie 

1 0 Centimes 
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TRAITE ANGLO-BELGE 
Le buté anglo-cOflROIntB qui a 31 juste-

ment soulevé l'opinion en France, dont il 
lèse les droite et lee intérêts, n'a pas été 
OHeiu secneilli en Allemagne,dont las in
térêts ioot moins importants dans eette 
région africaine, mais dont le droit est 
égal au nôtre en tant que patssanoa signa
taire de l'acte de Berlin du 26 février 1885 
On remarquera la date de ee deeament : 
il a été signé, a une année do distance, 
jour pour jour, «près la àigaatnrs du fa-
«aeux traité anglo-portugais qns le gou
vernement anglais n'a pas osé ratifier en 
iWeenee des protestations de la France et 
dit Portugal. 

OU sut quel est le tmt constant de la 
poliliqManglaise sa Afrique : alatilir une 
(batte ininterromone de pssseaaioas de
puis le Cap jusqû'aû,.rjrj.TSi;i$ avait ('" 
réalisé ce programme jusqu'au laeNytl 
Le traité qu'elle vieut de conclure avec le 
roi des Belges, comme souverain da l'Etal 
du Congo, la rapproche de ce but, en lui 
accordant une renie abontissaut au lac 
Tanganyika, avec une. bande de territoire 
large de D5 kilométra» jusqu'à la rive mé
ridionale du lac Albert-Nyanza. limite 
extrême où s'neroe encore t f heure pré-1 

sente l'Influence du, Malidi, Influence qti 
<éelloe rapidenenti rie telle sorts que sa 
disparition complète n'est fllu,i qu'une 
question de tassa*. Les Anglais, ètaUlis 
sur les territoires si béuémlesaeat eoncé
dés par t» roi }JmVL$%Tt)Ol olMr, la 
rataaWpa» «aas» en naafaians», et siaif 
ne s'opposera plus^'êé a>"}Is fraucti*è*t 
kdem>*reetapequila8O0<Miuira jusqu'au 
IW.- -

Les objectons de l'AUemaane ooatrete' 
traité ne saut pas les mêmm^re celtes- d» 
llTrtWCW'uSWWSoittnlw taScs-
lier sur.tSseiwp>èteiiwneicomwia aar-eeo-
ttssIHier». de posnessiiro, «t '.dlnSusuM;. 
les aUleeaanda. eu», Mneuaient le coiitarl 
auè te **tÇi hrrir impose1 n#eè lwnossfeu- proafelefieeaVM.ufi. t*<ir*uy-. 
aiona brij&nôiiuiai Non |.«i qu'il» » t^ Mw» *e Pawjhel Oeo.i.rt 
vent «onlr» te TOi.iloage anglais en «éhé- lia u (otuntretcane d« la. letra a lestée 
i»t,»ajidarud'»uJ»ar«ci»«»a£ricaino»,4 &•< H-f'«V»J Ot»«i,t au p>ta.d.eatitac..»-
l ' o u ï e t S I p a s ^ i î . ^ J C ï ï W t Ï M iî 
dsn*,pulsi»ncos affat vïûiuos. Ce dotf WTaiptr.., Aucun» pîurauUa a» («rarrl»se 
«'Alsarnasata-oe veqlaaa,-eleet le eoattt l «MT*". * " 
«vee raagMrtrs-itir ce pOhH s{i*htl „c a l> tste eanulle de h u a d Arc 
la» Tans aoink» Juarrua-aréseul, le» HT s U CDBMI » rl.od» de »'»*ocler •<• cor, 

merce anglais, puissamment outillé pour 
jweaparer tout, avant qae les Allemands 7 
ait pris fortement pied. 

On se demande en Allemagne ce qui 
pourrait avoir déterminé le roi Léopold à 
faire cette cession aux Anglais, tl n'igno
rait pas qu'il lésait un des intérêts alle
mands. En 1890, lors des négociations 
arec l'Angleterre, le gouvernement aile 
mand lui avait refusé la communication 
territoriale avec le lac Tanganviaka à ira 
vers les possessions allemandes.Pourque 
le roi des Balges a t-il prêté lea mains i 
au arrangement qu'il savait être désa
gréable à l'Allemagne ? Cette question, 
se la pose à Berlin et on soupçonne des 
motifs d'ordr« politique qn'on n'a pa 
réussi jusqu'à présent i deviner. On ; 
est irrité contre l'Angleterre que l'on s 
plaisait toujours à considérer comme un 
alliée tout en constatant que depuis di: 
ans, c'est à dire depuis son avène-nent 
comme puissance coloniale, l'Allemagne 
rencontre toujours l'Angleterre sur son 
chemin. 

Quant au roi des Belges* l'opinion en 
Allemagne lui eu veut tout particulière-

pot. Les journaux lai rappellent que 
ist l'Allemagne qui a particulièrement 

favorisé et aidé à constituer l'état indé
pendant du Congo et, d'autre part, qu'elle 
est l'une des principales garanties de sa 
neutralité en Europe» simultanément avec 
la France et de plus directement affectée 
dans ses intérêts par le fctait* anglo-con
golais. La Belgique, Jouissant des avan
tages de la neutralité en Europe, devra en 
remplir les devoirs en Afrique comme en 
Europe : ces devoirs, elle n'en a pas en 
souci dans l'arrangement de Londres. De 
pins, disent les Allemande cet arrange
ment lèse l'acte de Berlin de 1885 qui tu 
permet pas an roi des BelgeB, souverain 
de l'Etat du Congo, de modifier les fron̂  
tièree de cet Etat sans l'assentiment des 
signataires de cet acte, qaî en a établi 
l'indépendance et l'intégrité. Sans compti 
que, corroborant les dispositions c 
l'Acte de Berlin* le roi Léopold, dat 
l'annexe à son testament da 21 juillet 1890 
a expressément stipulé que le territoire 
dé l'état du Congo était inaliénable. 

t divers raisonnements que nous 
venons de résumer, il résulte qne la pro
testation de l'Allemagne à Bruxelles et à 
Londres visa l'ansemble dû traité aiiglo-
eongetl-i, qu'elle se base sur if s clauses 
de J'Acte de Berlin qui ne saurait subir 
aucune modification paria l'Assentiment 
de» puissances qui l'ont signé. Il en ré
sulte* en entre, que les griefs des Alle
mands sont parallèles et sont M*ntiqtles 
aux nôtres', Et sans se rendre solidaires 
de la protestation allemande, notre poli 
flque n'en pourra pas moins tirer un cer
tain appui de L'attitude de nos voisins 
d'outre-Vosges. 

Nous n'avons pas parle, dana cet article, 
des droits de l'Hgypte et de la Turquie 
qu'il est de notre devoir et de notre intérêt 
de ne pas négliger. Sans doute, le traité 
anglo-congolais * réserve » ces droits. 
Cette « réserve » nous parait maigre. On 
sait que l'Angleterre a l'habitude d'occu
per d abord et de protester ensuite de son 
esp'ect des droits de celui dont elle à oc-
•né le territoire- tl importe de mettre de 

prime abord ces droits i l'abri d'une vio
lation. Il n'est pas nécessaire pour cela, 
4e parler haut et sur un ton commina
toire. M- Uanotaux, notre nouveau minis
tre des affairesêfraflgrres, est allé A bonne 

e c V ^ - •W-'M FBflry, fl se rappellera 
eue notre regrette et patriotique Uotnmo 
oVEtnia notifié, sam bruit, à Londres sa 
résolution de ne pas reconnaître le traité 
àl.g1o-p6fgtugrtts et qné sa protestation a 
eu le résultat, voulu. Ti n'était pas seul 
eiocs Arproteeier, Ji. Çanotaux non plus 
n'est pas seul aujourd'hui. Soyons ternies, 
tye fftmandons que ee qui nom est dû, 
mus. demanàonî-le avec calme et sang-
froid. 

K sV 

Soarront dire admis sur U demande du prés
ent & faire parti* de la commiiaion pom 

1 examen de e u spécisnx. 

CHAMBRE 
La téincfl e i t ouverts à d « m heures aooe U pr«-

et ienoe de H . O a d m l r - P é r i e r . 

Projets âivètÊ 
ad jple un prnj.it de lui •u 'or l sant 

U ville de l 'o i t 

m i r e ; un projet port; 
rendu le 38 deeambr* 1 
de Aoanoee du 99 

3.4J0 fr. : 

rtitflcaUon du décret, 

La reconstruction de l'Opéra-taipe 
L'ordre du jour appefle U projet portent « m u 

a 18% et ouverture « 
1894 daaredita dee t ln t i a la 
péra-Gomique 

Une propoa 
Berry tendant 
du théâtre net repoun 
t ijunel , titadant a o i o n p 
Isa pereoimei qui a'ètai 

adopiè . 
j'ettietr' 

eontre S3. 

p u t i e civile, 

ojat est adopta p»r 437 v o i i 

n e u d'ibèuetlon a «U reconnu t l e France p u p i r t . r pour otxuper loua lea pointa qui o o u ap-
•ete dt l W i . L e i o o n i i l l a n s a o n t - e i l e a napectéaa „ - - « . « « . - t .«. 1. fllll|f,i-, A.,,,* * u > i w r » 

p a r i a « n f e a t i o o . a g l o ' o o n i o U i a e f Je n^neaite P " « w n » a t « « to t j w t r i é a w d . K r t K I M N C M -
paa i répondre : non ! quérir «'il» ont M iUegitimement envah ie . 

Je ne perlerai ni de U libarte commerciale Si da VoilA pour l'action. 

i ' . ^ r S ™ . ; a U ï i n ° n
a A r r ? C h f l , . , ^ , Î Î . V 1 ^ l î ! , t ! , ? - « a « q«> coooarna lea rtégochtlone, l'arrenga-

i s o n enamp d action On le nift en état de rupture . . . . . . . . ,T7 , 
•vee lea p a i u a n e a a qui ont aieiné i aoa baraetn et ment ang lo -congo l t i e eet oVorea et déjà swnaidéré 
lut -ant r«i TtXaiaiaa. Oa *incte le dro t d* i -re i f , c o m m e nul et nou BveSa. NAanaaoine ceci ételaU, 
, e a M i l J M i i M r ; r » c t . " • ' • ! , « « • • « •« t « i &< p o o r p a ' l « J auront l ieu a t e e l'Angleterre q il 
ira t i a t t n formel» I f M U sSaXl «HarnatioaaJ a f n - v . ." . „ „ , „ - « - _ . . » • « „ BBb a tu* aitiBi>AB 

eaia (àppla idiaeementi) aecapte d t o w S t J> conferaet-on. Bile a n e amenée 
agit plua seuUmartt du baasln d j Con«fl. é le-te eoneeealoa par Jet réaultala o a * M Hanot-mal* du baaaln du N,l . Il s'agit de l'intégrité d* 

l'emplra oHonian. Le droit international généra' 
est an jeu daua ce qu'il a de plu" tégitiiae. 

Lee droit* da sultan sur i*a fJrOTtaeeaéquato 
rialea du sud ua l'Keypte aont confirmés pdr tom 
les firmanad-inreaiiiu e adraisé* au Khédive.I . 'm 

i-méme qu'à r* 
grandes puis*: 

scrupule 4e respecter, (Tre* bien.) 
aurait p a «igaer «Ha 

droite elalra . 
joura réclamé le maintien des droite du Sal taa et 
du Khédi** dana le bas* n du Ni l , le gonrarne 

at a considéré que aon devoir était d'aaeurOr j>tt 
propre attitude le respect de* parti*, ( t t -é i 

Reapaetueut du droit de i 
qu'on raapeetftt tout aon droit. 
Cette doctrine n'a paa cassé 
rourernement fraoca1 JB 

N O S 

l tptfial têh 'iarapti&t et t*léphoni?ut 
'le I W U I M I I Tourcoiuc 

t onseil des Ministres 

venait à se trouver 1 

L'orlre Su jour appelle la diapusaioa da l'inter 
pella'lnn da MM. Biienna ei Ddlonela aur la poli 
" " frencai.ée en Afrique d n sait que cette (ater* 

ion vise particulièrement 1« traité ang io 
congolais . 

D a m la loge diplomatique, on remarque la pré 
née de divers a m ha san-leurs et de pluaieurs al'a-

chéB de rambaseade d'Angleterre: 

Discours de 11 Etienne 
E t i e n n e a la i-arolu. Il y a q iniques jours , 

, on apprenait qae de u ira es venaient d'être 
i is . l 'ufl eniréJ'Anglatafr» et l'Italie, l'autre 
l'Angleterre et l E l a t du C i W o 

l 'Augleierrese trouve aur là route Culoivale de la 
France, cherchant A gêner par da i mi 
dea ifitri^uas notre l l g finie e i o ' n . i o n , 

riviore» du Sud, c'i 
mo.ne but pot 
ennemis , tel 1 

la même méthod* employée , le me 
suivi par «tle. e l l l aoullunt non etli . 
pute de a o a i n û tenoe. leur Vrjui de i » r M » 1 
Niger où noue n ' svonl qu'une aitua'ion morale, 
-U« «usailt) d'ioDorabraUda ditùcultè» au lieute
nant Miioo ; il e s t j t ' a q i é , bleasé, la compagn u 
l u S:g--r la i prend ai a naviree, lea traitêa sont 
violes d'un» façon flagrante. L i France a d a n u n d é 
une répa»|tiie)rt, eapefrjoa qu'aile ta teoe?)1*. 

Uata on peut compartir a i patience avec l l m p a -
tie'ica da l'Angleterre qt*and aur un point da globe 

în de se* n a U o n u i i eat touché. (Trêa b i s e , trèe 
b ien 1 ! , 

M. Rtiestne passe A la er i i t ion da l'Ei t l i d ' . 
pendant du Congo. 

i 1S tW! 

qui avait è (é ruée. N o i s n ' -vons pû"Jblônlr aa>ia-
faction, malgré nos r ropoaiiion* d'arrangaoen' . 

S'il dev- i t conlinuor i an êlr* ainsi , l'or leur 
lui-même, qui s - l o a r l e u i «o*oai«l, préférerait 
voir la France renoncir à tout empire «oloni . i . 

Quand l 'Btatdn G-ing.»a vu que nota commun 
e on* é élever la Voix, il aVs'. l o t r n é vem ïAngle
terre et a demandé dn n c o m a 1 .'Angle'e-re a 
donné ft l'Etal mlèpendant du Congo des terruoi-
rc tq 'U 04 lut appartiennent ptn. EU» lea lui a 
donnée les ena à perpétuité, lea autr«a lemporaire-
ment. N o u s somme* é Obock depuis lonu'eniD». 

L'Angleterre récla 

.'Angleterre prend li 

inua l l t e eea réserves Isa p l i s e ipre teea . Dl 
'abord répondu p a r - " 

— i i i* a , . 
rec la France 
•tre prises er. 

ttendant, la Fr incd 

rlaaiament. 
lavoir qu'il 

Ges di<pa«ltion: 

gouvernement 

ouvellea c 
>n. SU 1 ei 

[lo-congolsiae 
s apptaiidiasa 

Vera \m, les agent* de 1 Etat Indépendant 

aavolr qu'il 
disparitions 

grande conaidéral 

t d e s 

fondé de* DOatet 
*" mce. B i e n t e t a n *p 

fleuve Oubangul t 

Uen d* 1837. 
C'a.-' i ig nuits da 

ctations ont eu lieu, 
plus grand esprit de mode 

InciJanti que des nég 

parUàeen préseoce étaiantd'aecord poi 
e tout i coup o n 
iMouvements. div.-rs 

•rrement est ime qu'il a di 
4 préd ire . Il vaut «avoir t 
abantroi. 

•••ty* les trtrttt 
1 rjDçais. U'au-

tfO>tpaat aa iv i snt . Le goôva ixeur qalUera la 

icoepur on sr-rutraga lor*q i* 

aatime qu'il i 
mesarea transi " 

ae paste di 
e ministre des Colon-

•Mapouré irendre l u poètes françei 
•pas enivrent . Le gonvertveur qatal 

France par ba prochain p a q u e M . La diplomali i 
aait q u e à o b rOle est de défendre lea dro ta d* U 
Franc*. BUS d'y mftnquerapas . (Vifs et unanimes 
ap;hudiM6mâDts)é 

L'ordre du jour Etienne 
M. E t i e n n e . - Je remercie M. le Ministre de 
s déclarations et Je lui demande de faire occuper 

1er, tejrriTttrNt crue le France é le droit d'occuper. 
J'ai l'Ietfnénr de détxnar l'ordfe dn jour ent

a n t ! « • é& 

n p p u . v n a t s u r l e a «-n 
ftrnatloaatu, I I a a a r a 

k l t r e # a a | i a s 9 l e r l o t s d r o i t * de l a 
P r a n e t i , p a s s e a\ l ' o r d r e d a J o u r . » 

M. l e ( ' r è i i d o n t d u C o n s e i l . — l e goiverrl* 
_n*nt aeeopte l'ordre du jour dépoaé par M 
Etienne. -

A l ' u n a n i m i t é d o 5 2 ? v o l a n t * , l ' o r d r e d u 
<iur t l e M E t i e n n e c e t a d o p t é . ( 7 i h apr Uu-

H . le P r é s i d e n t . — Je su i s heureux de e>-nsla-
9f que la Chambre a a t o p é lOrdre du iour é 
unaaimi lé . ( N o u v e a u * ap,dau^iaaeaients; . 

s elle donne 

tvec le t .hoa et l'H.< 
demande i la Franc 

jamaie prendre le protectorat si 
engagea 

donné i MJt-j 

Ella r o n v r e devant l 'Burone ent i ère . II s'agit 
l e a v o i r a l l'Anfrleierre peut vlofer lea traitéB a i 

ban deaquala el le a apposé sa signature (Ap.ilau-
dleaemanu). 

'.etoriM a dit q.»1 

fintôvr- é de l'Ere pire ottoman 
e n Bijypte pour 

terril ' ire* qui apj*rtlennatH i 

A d V a s gratv.té eatréine. Ftepnrs 4") 
a donné l'exemple d « «sng-f-oi I le 

JoUTd'uui « l e a r » , n e an piaee- . i ins 

l * •moment est venn pour elle d i «r i 

reepeat-r cea l i té i ( 

d'buié't* prend 

Ce- f a i t | s 
.as. la Fran 
ilasabftfîi i . i 

Encore une interpella'Ion, mais, celte fo ls , le su
jet en valait U peine el les orateurs qui l'ont sou
tenue n'-ivairû' nu l l eme i t pour but de aoulaver 
quelque nouveau scandale. Autant la aéance de 
• U t i l avait M tumuil-iev-se, autant celle qui vient 
de fluir a c t e de nature i réjouir tO-js M bons Fran
ça i s . Le sent im-nt patriotique d e l * Chaoklra s'est 
a l i imiè cette fois d'une manièreaais 'aete .unaaime, 
et 1* soi ainsi:* m n i f e « u t i o a q u i . * cl»a le déb i t 
montra q te la Purlemnit , quel les que puissen' ê'ra 
a-a rtfvieltMH en mattèr* de politique InttVrhare 
s-.ra tonjonr» > rt; ppur d*fendré dev int l*ttr ^ g e f 
1 6 3 ' 0 ' ê - a a . J e * droit* et J l M n e t i r de la Frai 

Obtenu* depuis aon inCtalli 
d'Oraay, notamment la protestation i* i* Sublime-
Parte présentée au cabinet anglais par l'aiflDaJta 
deu* de Turquie é Londres , acte décisif qui a en
traîné la* réservée d* r Allemagne e t d'autraa pu>a-
* ncea. L'arTatreeat dons en bonne vote et I 
permet de prévoir étant donn^ le bien fondé da i 
réclamations et la fermeté avec laquelle notre 
tiloOlati* les soutient que l'Angleterre accentura 
mouvement de recul jnsqa'é 1» solution définitive 
qui pourrait bien être demandée é une conférence 
Européenne . 

«Ofr . - r 
a * 

l*i prix, u' * mé -ail le de vermeil 
te , a n s médail le d argent et 109 (r. - - , . 
dail le d'argent e t é O f r . 

Courte n if - Périssoire* A obi tec leg 
eo'ire 800 métras environ — 1 virage. 

1er p u s , une médail le d'argent et 80 U. — t a , 
a i médail le de b r o m e et 10 fr. - 3e, une aéaaaÛa 

de bronxeei. 5 fr, - 4e, une médsille de bronse. 
easua pourront être a a g 
- " I n i t l f r le programma définitif. 

SÉNAT 
' d o n c * du 7 Juin 1894 

A v a n t l a l é a n o e 
L e a « s y n d i c a t » p r o f e a a f o n n e l a 

L e s drtrape* républicains, é m u s par lee déclara-
l ions de U . DiipuT concernant les ayadicata pro
fessionnels ont décidé de felre a n s démarche an-
prés de lui pour lui demander de préciser se* 

L e a • s e a p o n a a b l l l t é ' B d a n a l e a mceâ-
d e m t a 

l.a commiaeion sénatorial* Chargé* d'examiner é 
n o u v e i u 1* projet de loi relatif é l a ra-p<m-*tnlité 
« s a s Lei accidente don'- les ouvriers sont v ict imst , 
qni revient de la Chambre a déterminé d'une façon 
générale le t principe* auxque l s elle 
naat l e * sn ivaot s . 

T l.a responsabil i té dn patron oesas en c a s da 
' lourde de la T' ~" 

idminii 
«portant dea r isques . 
»nl compétei ' " 

capacité temporaire de t r a v a i l , 

ncapacité p l a i d a n t e do • 

obi igalo in 

U n règlement d'adminiatratioa publique dé-
nera lee industries comportent d e s r i sques . 
Les juge* de paix s e i o n l compétente pour le* 

pètent s en cas 

yatéme de la 'garantie s e r s subst i tut à 
ibl igaloire. 
institué on conseil supérieur dea *cci-

dent* du travail. 
7 ' U n e l o i s p é c i a l e sera faite ol lérieurement pour 

le* accidents d o i t lea m a r i n * peuvent être vic-

Lia s ô a n o o 
l .a séance eel ouverte i % hantée 10. 

LES PRUDHOMMES 
( . 'ordredn )o>r a pelle l s su i t* de la dieenaaion 

le projet 

Igâf* 17 é 92 
m d ai F d 
mandements qui le font renvoyer é la 

Les article* ^4 é 4 ) sont adopté 
L i s u i e de U discuss ion < " ' 
La séance e<i( l erée é 5 in 

Prndhommfta. 
L s a f i e ' e t 
M M . M i l s u d : S-s l ix M a r t i n proposent i lar-

renvovée i 

Le congrès des «nvrier̂  des tabac* 
P a r i s , 7 j u i n . — L e C o n g r è s a > s 

i r é a a l o n 
m j o ' i r . i ' h a t . a d é l h é r é * u r H p e n e i e n d e 
t ra i t e , t t a v o t é U p r o p o s i t i o n a a t v e i t e : 
J Q u e l q u e «o i t r a g e o a l a dur*-* d e * * r * i c e 
l i n d e l ' o u v r i e r r e c o n n u I n c a p a b l e d e 
n t i m i e r a a t r a v a i , .'a p e n s i o n v l t j t r e p r ô 
n a n t dn « e s v e r s - m ^ n t s k U c t l m e 6Vs 

i i p l é t ô p-ïr l ' E t a l Ju»qTl'à 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

Un Banquet à la Mairie 
Notrs Administration municipale était 

très vexée du vote par lequel noa conseil
lers municipaux décidèrent la suppression 
des dîners offerts an Préfet et anx fonc
tionnaires dn gouvernement a Yoccttieé 
da tirage au sort et dn Conseil de révision. 

L'an des membres de rAdmunsfcetie*, 
fin gourmet, ne pouvait se résigner & aban
donner ansst bonne aubaine et il suggé
ra à ses collègues l'organisation d'un ban
quet A l'occasion du festival des 13 et 14 
mai ; banquet qu'on offrirait aux membre* 
de la commission municipale des fêtes. 

Aussitôt dit, aussitôt fait ; mais il fal
lait d'abord cacher le plus possible ce pro
jet, principalement à la presse. 

Mais nos reporters ont l'œil du lynx, et 
quelle ne fut pas la surprise de l'un d'eux 
quand hier «ou, il aperçut la pie part de 
•os conseillère *# glissant vers l'hôtel de 
villfiet en franchinsaii! les entrées latéra
les de façon à dépister \6S curieux ; trie 
ped s'enhardissaient i entrer pu le per
ron donnant sur la GraBd'Place. 

Vers huit heures quinze, on vit le salon 
du premier étage (salle des délibération» 
do Conseil municipal ), a'illuminer, maie 
aussi rapidement, les stores furent bais
ses et bien malin celui qui devinerait 0* 
qnerony...disOTtait. 
^Notre reporter voulut malgré tout se) 
enseigner et il s'élança vers l'une des e v 
trées de l'hôtel de ville. 

Une consigne sévère avait été donnée, 
car notre infortuné collaborateur fut impi
toyablement prié de ee retirer. 

Grâce i ses moyens spéciaux d'infor
mations, il apprit néanmoins que nos 
administrateurs s'offraient un excellent 
dinar sur le compte des contribuables, 

faliacieo-x prétexte que non» indt-
quons plus haut. 

Vingt-deux convives avaient été invités 
à cette agappe fraternelle, la commisseen 

unicipale des fêtes au complet et quel
les membres du comiiéd'organisatioa. 
Citons seulement quelques uns de nos 

édiles ; les citoyens H. Carrétte, maire, 
A. Lepers, A. Deaobry, Trannoy, Coute
lier, adjoints, Vanmullen, H. Tliérin, E. 
Poulain, G.Trerzelle, E. Dubrulle, i). Wi-
chart, H. Vandepntte, -I.-B. Wtlfart P. 
Cnudde, Victor Poulain, etc. conseil
lera. 

jietite pou 
P o i l * rôti 

e député To.Asaiûl en correciiouueUe 

M . T . m a a a i n l . d é p u t é , a c o m p a r u d e v a n t le ! 
i r l b u a a l da S a i n t - N a z a i r e p o u r i n j u r e * i l a 
R e f t d a r r r e r b p e n d a n t lu g r è v e d e T r i g o a c 11 
a été* C(TfirtiimnA a d i x i o t i n d* p r i s e » at c e n t 
frtnes d a m e a S e . 

-•'' tltit'onique du Sport 

mente * 

^ .n AhS^V^\UuliSS*%^bJ ! SPORT NAUTIQUE 
v i t . a p l a n î t e s * - < f > M * W » œ e d* l'intarielUi^on avec une élo rfeS Rég&t6S (Jt H0tfba.ix-TourCOtng 

Café — C o g n a c — Kine Champagne 

Le bftntftiit qui > été des pins gais s'est 
terminé très tara d»uis la soirée. 

L'affaire Itgrand 
N o t r e c o n f r è r e fojoumilde Koitàaix, d a n s 

s o n « d i t o n d e j e u d i m a t i n , r e v e n a n t s u r l*a'-
faùM Lcajcraad, é c r i t q u e B O I S l ' a v o t n a c s a a t 
d' ir irBoatusa 

N ' e n dé)»la « i i n o i r e c o n f r è r e , n o a * e s 
B o n m e a p a s n l l é s f̂ i l o i n . \ , , u « a ' a v o n * t a i t 
q u e « • » * d é f e n d r e e s a(IU<QaoL d a i f s r t * r é e l * 
p r i s a u r i n t e r v i e w aér i en*» , a f o r s q a « lui U 
p r e m i e r a v a i t l a i n a é çùt\t,» q i e n o ' r e ré^it 
p e u v a i t b t e a é t r e m » , ? u o M . p u t s T i ' ^ a é c r i t 

a m * l a t â r r u l i o n , pas un ruurmura ne aon 
a inter;opi«>re aon duconrs dont U ptrorai-
i été ateiné* par de i s l o a g a e s ee lves d'*p'<l*u 

DUcoUTA da IL Uelénde 
l f ï * r a a ç o l s tte'oncle. — L'Angl tnrre a do.i-

n» dei isrriioiras qui ne lui -pparîenatnnt p s 

•MI»*mrm%mm m u>»tm an NU. A ta 
Obasa/bre de* Comnflt ies oa rit du traité de Berlin, 
on e* taecpie du aratté de 1883» 

LAnglst-rre distribue é gauche ad à droite les f [Après M. B*S*riB*) M. Delrme!e , . 
tsséeéàa^ojy appartiennent é l"Egyp'e. malgré lea i W o r l û a * 4* là q »«Hon coagol 
M e a s s a ï ï B M a . ' P»t«»t*tioBS de tons T>a pt- ^ W f l S % j . eoa^ U Chagiere * t a b s e s par un 
L ' A n ^ s f n ^ r e r i t é sVl iuVèVtf a i t i , tion q t'elle TO** «••a»0*'» •** d é c i r l w i d i gouverMowut , t t le 

0 » « é . aur te Nil. Lord « t w e W r y > dit n o u n a i j*ne;etre dea affeire* é'rangsrea é sait a^e 
A la tfibuttal 

é t re i i aak î u t i M t p m s j a T I a ^ i 
t i o a d e m a r d i m a U t C a l o r n 

„ . . J „ - „ . . „ » . . o * — . * . t n o t r e rtôlt a v a i t p a r a I * a t i m a n c h e . q b a a t . 
V e c. le p w g r t m r u e d a f P « d « t R é p l » j u B . „ . , t ^ | B ( ( M f 0 f é par « U C a a t<mr-
t a w n a t . o a a l e * o r K a n i - 4 3 a p a r le C e r c l e «i* t ~f.. 

I f M *> h
Roobalf •JiTV&l ïïïîi M î̂ graed noua ayant affirmé o-.veirf». «é, à e>aa. heure* et demi* p éctses, rar la m ^ J ^ - ^ ^ / a éU;t iU9te que née -

Pu)* M. 

Inte o i e n roupie; réservée aux rameur* n'avnnt 1 
te tempor è M 1er prtx avant le 1er janvier l » i , 

t ' a T c w i l'isil métrai - 5 vrr igef . i 
' - l i t ) t é cTaitreni « » ' I > . — S e , 

le Nil. Lord 
paa l ï e ter van i 

L cependant 
•«f>tU'ad»*4i*i l paa l'ialarventiCBi lr*»ç*i 
flgjate. Dep.'.ie l i i*», cependant nos ministres on 
fait, aa l e « mieux pôu.r r'ijr.Ter la* eXrr|1n / a i, 

En 1 8 * . M. Hanotiiux. cft«rg*d'*(f*tr«e é Gens 
ntlUQple, én«rra) | dea avis que te mlnt i tre d-! 

a f fa i ra étrangères actuel n'a ce t u M * M n t n a oa 
•atea. '". - > 

Je ne sais si le a i a t e t n s M c o e r a U r « t u i l e s j ih i 
« • H e M M i e b a t e Q , c'eel q*' J « e u r e r * l'honneur, 
\ppUuuteaeraa( tU- . ' 

DÎsconrs de M. Dolafosse 
If. P « h f o * a e déclajc oua.no>ia avune étâ m ve

n t a imr le roi des fi^lge^ dan» l'aiTtiredu Congo. 

un c o j p V'^+totofrmmmtmM f r « n ç . t e n'j 
msjheuretisement p a s 7s USt S* l'aelton Le re 
pect. on ne l'obtient a u t o y c h a n t i ' i m n o « r . Il 
e-t tempe >le p r . e W f l r W r f t j - r q „ e U P r a n i i 
eatessl iée uaue 1* période d'à* iojt . i \ p a t e « d i a s e -

Iîiscours d« VL Ewisjix 

1 •Lcaorel le AL H a a o U u x a'eat pae un inconnu 
r" it M « i t a i v t ^ n n e n t a i r e * , i ee dépecée qui 
en' falt^piVtié de la tftgiflàiieei de 1 8 « e« «auv-en-
Bi i*Ae^*eaVeV qu'd obttnt » : « ! , ar .ptmmeo' . 'ans 
tes qi)*B:«ane d ip loms' ique* et e ^ o i a l e s , A ces 
a i ecès le je >ne Ministre d e s affiiree é t r i e g * ! ' * 
viirrt d a a é t e v M r a q n c a M . a a e j K ' d e W i l e r o n eau. 
lenaeoi* i'ayt.Uff* adoptée psr t* t te i i ee t , m i l * 
a « M ***** re t e s t |u*î>î| t s ' a j ; (T,.ratrif. 

\m elattara** .m. M i a ' e k e e o « s a e « [ > ! de U 

r ienne s , * » appls^d* sur 

i">int« • 
t ou 

. . .te et M T?. 
fîmbsrcatloaa bordant U avir*.,-

j fa i t celte) d é c a r a U o o , 

Ktmaintenani que' eat &*>•>) qui le preruler 
i lallté rroire é l'i m pont tiret 

La grève Drtz, Simpson $t C/e 
Depir'a que . 'q , i e s ftrura a n r t o e _détdfaa o a 

2 ri rage* 

m * uié-Hiii,) 

l'itrae . 
d-i vermei l *t W ir. - 3 * . | U n e f e u i l l a da r o e j w a a a t o a l i o n a u p u b l i e , 

irgoai et t u fr, - 4 e ' a a a médaille < d o a t veéo i La t e n e u r a é t é p l a c a r d é e l a a d t 
„ • i v e r * ( J h e u r e s d a e o i r * * v UM m u r * e > )m 

- E a b e r c e l t o a * bardant 3 ev i ro » * njarrle 
eoUpn. f.înTi*rr«i) - P*reou*i L9W snttr** - « g n „ , i C l j è i o r J j , , ^ M d B $ <M«a»>ra 

l e P î r û ' S f m é d ï - e ' e e v s r a m l et u . ob ia l « f e . l e « t a * * . 

J . 6 r o n r . 

ri*. eattf-T! f'-tn 

^ « p t i o n . C*-t. i iMolmlt t qm 
i* n o i r . i a , l . i . t i i t tuU l ' . » l » r l U JonI il » b%ta-U 

po-ir j u r t . r • • a»iu < • ai rttma. fi* f« l r»o»» . 
( m le « r . l l n eur Tordre S» l « « f < J • U e m i » » . 
» < U l » t . -

P . • m . n o » 4...»j»u n» » ' è t" i l »U . l e H » J " ' 
I» . « u n » . « S e n t i » , p . , , « «S>1 M l l e e » W«« » • 
«'Ml Irou»* d». ie le» u/rrae. 

™.rm**.l.'* "4îel"" ''""" * ̂  "•"" ,\£^£^<lfyJi*>ÈÊé+* 
C » « « • 4 - « m S » r m i : i > « M i M e r s • «Tlroni K t ' S t r a l r i n o i o U » d - > » a o l ! l . l e I d W - a r r a - I 

d . no'» . « T K it*nmt ( V n i o r e ) —. P e F ^ n c i r - e n t î n -1 . fi»ul>»i»-ii. u . p a r ~ 
1*10 Mil* - S . . r t e s - ï a ' r t e i 8 M . . » r « v i » l e » .1» 1 . i n e i e o n U r e y , S l 

l * w t « . n « « e a e i « m * « ' » • ' ' • ' » ? ' £ • ^ »» ; „ , » ' D l f t o . . 
n M a r t s a u u •<•' - / « « M • • fcl Ir. - S», u * . « " - I » 1 » " ) - j i l i O t o a e Cpt CTlts » » H r » M i a I 

a.»r»wei*iif. , . „ , , . . , „ . _ , „ d»uitlap»rM.l«jtt»-iHp»*i. 
. C H r « e ' |1 - W e . , e 4 i r t e ( » e . l ; | - P - t W i r . l 

é t a t I J R m l l i e e - % "' A -

lamtta*. ' r! rf.n.BBM. «rfsl,(ri«-^Usri»»ftaW«. ,- " . 
'p,ttr*i«.S »e« M- ^• î s '^nio» »ii2l»-^jjol.irttiui»talrï.t» '" HS*»*»» rr»»»»« 
L Ifâjtaoif «1«, s""*»**» « A » £ ^ ^ l s l a S S l i y i l i * a ^ l t a . « p ' ' " * ~ 

« e a e a f e » I» C I » » " » P«' •• 

•prnddStnViee.syrilM 

' L r * s " 1 " " 1 » s—1'B.rar»- o»« an»4— « t r*T"—"*—-* '.*~ •. . . ', ÎJ,'.' ' j _ v - Z - ^ - ~ bAr,„, i aa . ' 

irtin-ll» AM/M'Â SO (r . -*A 
I rtrOflM ri a fr . - 9*. u u i » 

d u n e d» b 
( M m e 

n e t n a i — t rtr»»e» - — T 

« e . « M . . 1 L . de . e r m n 
' - — • M «I T i T r ' 

r,)l«. l u 

Tribunal ds semais policé 
enta ne d'effiim en» .aMMtw aa 

' ^ « T i ^ i ' ^ i ' . J l u i l ^ ' r - J s e . tal>M-ia « » » « spea, 
10 f r » » . . " ^ conlrjLTOatioa t a s c o e W » d» p l s a s . — 

e r p e f » ! l l > t r . — Q (st(ttt«» l o c a l » » » * » J » S t lBS» » l » 5 n l 0 0 » -
•5 tr - l e , . . i i e l d . m n é a t ' M n a » » « ' « s B M d » ^ 

dail le d ' ï t c e o l utif! L e fclaoaAl«ait a a s e l l l a s » a | . P t W . j a s a 

tsHt*k4\Htmmm.. 
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